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Les Théories de Jean Epstein

sur le Cinéma

Nous avons lu dans Cinéa-Ciné l'article de M.
Jean Epstein intitulé « L'objectif lui-même », et

après avoir bien considéré ses intentions et regarde

attentivement un fragment d un film de Viking
Ëggeling, créateur du film absolu, et qui parait

servir de directive aux avant-gardistes, nous

rendons grâce au public de s'opposer par une

abstention intelligente à contribuer à la vulgarisation
de pareilles absurdités pour ne pas dire loufoqueries.

Pour ces pionniers, égarés dans un domaine

qu'ils croient être le cbaos d'où sortira un jour ce

qu'ils appellent l'art cinématographique, car « il
n'y a pas encore eu d'art du cinéma qu'à l'état de
prédisposition, d'esquisse, d'embryon ou d'effort
échoué », le public qui fréquente les salles de
cinéma où l'industrie cinématographique qui obéit.
à sa volonté et satisfait ses désirs est considéré
comme un danger qu'il faut conjurer ou une
maladie à combattre par des efforts toujours renouvelés,

afin d'aboutir à la réalisation de la seule
formule, la vraie, la leur.

D'après notre conception archaïque et désuette
lorsque nous assistons à un drame où l'homme y
joue le rôle principal, nous avons la fâcheuse
habitude de considérer l'individu dans l'ensemble
de son attitude, de ses gestes et de sa physiono¬

mie, erreur profonde du cinéma. M. Epstein
prétend que les parties du corps humain prises
isolément ont quelquefois plus d'individualité que
l'individu lui-même, que la main de 1 homme «est

souvent un individu plus caractérisé que 1 homme
à qui nous disons qu'elle appartient ». Donc il est

inutile de nous montrer le personnage qui ne nous
intéresse pas du tout. C'est d'après cette théorie
très probablement qu'on a réalisé un film comique
intitulé J'ai fait du pied pour [avoir la main, et

qui donne l'impression d'être une mauvaise réclame

pour pédicure-manucure ou fabrique de chaussures.

Mais comme on a disséqué l'individu et qu une
partie de ses membres peut jouer un rôle capital

dans l'action, on peut pousser l'abstraction
jusqu'à la suppression de cette pièce anatomique
animée et prêter aux décors une personnalité qui suffira

pour donner au drame une signification
suffisamment impressionnante. Et Epstein termine son
article ainsi : « 'Pour moi, le plus grand acteur, la

plus forte personnalité que j'aie connue intimement,

est la Seine de Paris à Rouen. » Pourquoi
pas celle de Oharenton
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